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Télepone ~II. 024.Tdos Marchands 221.

RW.o £% BArLà
Manufacturier de

PORTES, CHASSIS,
JALOU:SIES, MOULURES.

TOURNAGE, DECOUPAGE
EMBOUVETAGE, ETC.'

217 A 221, RUE ST-ANDRE, IOI4TREÂL.,
Unes pécialité :Bancs d'églises, Chaires, Stalles, Confessionnaux, etc.

J. ALCIDE CHAUSSE
ARCHITECTE

153 ET 157 BIlE SWAW, - - MONVTBEAL.

Préparation de plans et devis peur tous genres d'édifices ; surveillance pcrsSe-

selle des travaux de constructions, nmesurages, vérificationa et expertises, arbiasgeu
elvaluticsis, etc., etc.

Condit ions spéciales et avam tagcuses pour le olergé
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J. B. RES THER & FILS
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107 RUE SAINT'JACOUE9
t Bell m. 1800. MONTRUAL.

llM. Ruther se chargent de plans, devis, et surveillance des travaux, pour

%IiB8truction d'églises, collèges, couvenlts, etc., etc. Des conditions spéciaies
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rlliiGuiO Importantes.

Gjranit et Marbre de diffèrelt00 Couleurs

36 -RUE, WINDSOR -MONTRE 
AI

SROCHO1¶ & FILS
successeurs de A. R. CINTRAT

Teleiphone No 2973. Marbrier Sculpteur
M<onuments, pierres TumnlIireS, &utelo et Devants de OheminSes, Carrel,- ge
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LUNDI
MURCRUD
VENDREDI

DIMANCHE
LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI

PrièreS dme Quearate-fuOWs
6 DEUII.MBRIE - SL-Tbomas.
8 id - St.Lèonard.

10 99 -'Varennes.

rates de la »Meaine
5 DÉCEMBRE -25K1< AVi£NT, 8s1n.

6 -S Ni oia- . C.,d

7 -Vitp S.,Anbroitý, E. D., d.

8 " -Jetine. IMM CONC., d- i ci. (doblig.)

9 -De l'Octae, àeiu.

10 -Jeûne Tr. (l la M. de L., d. M.
11 S Ljamase, P. G, Fem.

Lasemaine ieigieu»S de MLeiarèai
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.

Pour l'Administratiofl, à M. L. E. Cousineau, Archeviché de Montréal.

Sur demandil, la SigMAinE REIGIHusx recommandera aux prières les parents

défunts de ses abonnés.

Mm. LAIBES & LAVEEGZU1
SONT LES

Attitré du Clergé

25Y% de réductien pour le clergé et

N0360 RUE ST DE NI S les comnuunaU'és religieuses.

TEL BELL 7283. MM. 1APRÉS & LAVERGNF. ont u8'

MARCHAND 843. MONTREAL manteau romain à la disposition de
~ leurs clients.

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR' ERTMANUPACTURIEU

Bronzes et Chasublerles
Statues de toutes descriptionls Chemins de croix en bas-.relief, en peinuff

il'huile, en Chromos et LithogTSphies, DAgnif1ques choir de Lamp« es doman1

tmaire, Lustres Ch andellers d'autel elI ('andélabres, Calices, Ciboires, Ontenasoir

et B urette 'ï'n de messe de Sicile, Madère et Taragoue.

cierges approuvés pour le culte par les autorités de l'archevCché de Montréal.

Magnifique candélabre be eveté au Canada et aux Etats- Unis,

sept lumieres, pouvant donne>' au.-delà de cent changements di#fd

rents, aux prix de $32.5o la paire.

SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES 'ET DE TOUS PR0"X

1677 rue Notre-Damie *Montren



Soc~t C.O~rflo e RÉS F1 N riras
_ (Incorporée. Icapital $30.00)

' O Bureau central:

1725 rue STE-IJATI1EîNIE

S Tel. Bell. 6235 Tel.March. 563

Succursales

102rue St.Catheflfle
2159 rue 1Notre-DalO

Une société qui mérite )~encouragemfent du public en général, riches et pauvres

est bien la Il Société Co-Opéiative de l'rais Funéraires " qui, de is sa fondation

à Montréal, a donné au publie la plus grande satisfaction. il faut 1t'encourager pire

qu'elle rend les plus grands services à ses abonnés comme à tous ceux qui veulent

ues funérailles grandioses. Il suffit de jeter un coup d'oeil sur leur syýstème, expliqué

plus bas, pour se convaincre que pas un entrepreneur (le pompes funùbres ne peut

offrir les avantages qu'elle offre au public aux conditionis suivantes:-

Une belle décoration de la chambre mortuaire, cercueil fini en bois de rose ou en

drap, su choix. Corbillard à deux chevaux pour transporter le corps de la matsof à

l'église, et su cimetière de la ville. Ci-dessous les taux:

De naissance à à ans, $1.00 par année. De 30 ans à 45 ans, $1.00 par année.

De 5 ans à 30 ans, .75 par année. De 45 ans à 55 ans, 1.50 par année.

De 55 ans à 65 ans, 2.50 par aunée.

Funérailles de toutes classes, à bas prix. Embaumeenit de première classe.

La seule société de ponîîvs funèbres incorporée offrant des garantic.4 soli le8.

W ET21)1. ais SilYt-PIJL
tit constamment ln stook dao iiax assortis desàin à Il1. les MembreS du clergé.

Vins de masse, Cierges, chandelles de Cire
tApprouvés par les autorites ecclésiastiques5 de Montréall).

HUILES d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
Encens, Braise Encens, Etc., Etc.

IUnvoi dui Prix Courant et 6ohantillons sur demande.

180 rue ST-JÂOQUES
Idifloe de is Banque d'lpargne

Pr4ts aux Fabriqel e u Communlautés religisesO, Consolidationl de

I~î.,p&r annuités avec amortissement. NlégocIations de Débentures peur

UAcle, e Co rnîl's d'ffOOleB. Prêts aux Particuliers, sur hypethé.

que de biens-Fonds. & Ceux aui ont de l'argent à prêter, J'ai toujours des de-

r4andes pour des em~prunts & % %, Iitérllt payable semi-aniflOlemOft.



LE VENTILATEUR

(BREVETÉ 26 MAI 1894.)

' L'appareil le plus efflecoe pour la venitilation

parihaite des
Manufactures Résidences

Il! Edifices .

Publics, <.EuIs

Ma iss:: » d'Aisance.
d'Education, - Etc., Etc.

il est mis en mouvement, non seulement par le
moindre vent, mis aussi par la différenc, de tempé-
rature de l'intérieur et de l'extérieur de la b&tis.
L'hélice placée à l'intérieur de e ventilateur éta-
blit un courant d'air conil et aspire teitles
les poussières, la fumée, les vapeurs, l'air vicié, et.

Le "YenUatur Eoee "9 est hautement recommandé par les prin-
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usines et de
maisons d'éducation, etc,

FAIT EX PLCIUBBUM«GEANDZEUB

Lesard & Hrrisn
]PROPRIETÂIRES ET XÂIqU1'C'YURI:EEB

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEURS
D'APPAREILS ds CHAUFFAGE.

RtytaENcis :-Séminaire de philosophie de Montréal, Université Lavai, les
9)ames du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument National, l'Hospe Gamelin,
la Providence du Mile-End, les Soeurs de Ste-Croix, Montréal, et toutes les
écoles des Commissaires catholiques de Montréal.

42li. RUES CRÂIG. Montréal.



Tarif indépendant 'P c- ol ïe t $ ,0 .0

ST. LAWRENCE CONUE LE FEUO

7. IPLA&CI D'ARMES, MOiTIREAL
J. GUSTAVE LAVIOLRITE, 0 de 0. LANGUEDOCJ, F. GAUTHIER,

Prébideflt. Sec.-Trés: Gérant.

cziE l TFICA4l de DEPOT
QUEBEO, 10 DÉCENtBRE 1M9.

Je certifie, par les présentes, que la Comnpagnie d'Assurance contre le feu St.

Lawrence, de Montréal, a déposé, entre les mains du Gouvernement de la Province

de Qudi Cc, la sommne de VINGT.CINQ MILLE DOLLARS, tel que requis par l'Ordre

*1n Conseil du 20 juin 1896.. Té dlaPo eQub
(Signé) Il. T. MACHIN, Asst-Té.d aPo.d ub

PIERRE GAUTIIIER, 'Agent autorisé, Montréal, - 71, rme CJhamplain.

Nous attirons l'attention du clergé etdscmuatsr1geLe u les

taux réduits du notre Compagnie, qui 1 i'est Paë dans i'Assac00iGoI combiné@ d«

NOUVEAU GOLLEGE A SOJREL
College Mont St-Bernard

A SOREL. P. QUE.
PENSIONNAT ET EXTERNAT

Dirigé par les Frères de la Charité et sous ie haut patronage de

Sa Grandeur, iMonseiSflSur l'évêque de Saint-Hfyacinthe

Enseignement élémentaire, intermédiaire, commercial et

Icientiil u e.
Les langues française, anglaise, et allemande y sont en-

signées par des maltras Compétents et expérimentés.

Site salubre et pittoresque; communlications faciles

Pou.r conlditionls adr-essez :

LR FRIRE DIREOTEUR
MONT SAINT - BERNARD

SOREL, P. QUIS,

MAITRE , CHARRETIER

835e RUE SAINT-JACQUES9 MONTREAL

A toujourS à la disposition du 1,ublic des voitures doubles pour baptêmes, mriae.,

Ciiiterremtents, etc., etc. - OONDII'EONS FACILES



LIBRAIRIE 0. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Editions de Tours.

Formillgr. in-4o (1 xO 9poces) (1892), impression en noir., complété,
de tous les nouveaux. ofces jub~qu'a ce jour et du propre duCa-
nada.

Reliure basane jaune rmarhrée, tranche marbrée ............. 4Û
chagrin noir gaufrée, tranche dorée...... ............ 5-0

6 rouge, ornements dorés sur les plats tr. dorée.. U&IJ

Format petit in-4o. (11 x 7J pouces) (1893>, impression en rouge et
noir, contenant touis les derniers offices concédés jusqu'à cé jour
et le propre du Canada.

Reliure basane jaune marbrée, tir. marbrée ................... 3.01>
.. chagrin noir, tr. dorée .............................. 4.10

rouge, riches dorures sur les plats, tir. dorée.... 5.76

EMitions de Tournai:

Format in-4o (11 x 8J pouces) Impression en noir et rouge, gios
caractères, conten)ant toits les nouveaux offices concédés et le
propre du CJanada (18W7>.

Reliure cuir glacé noir, tir. rouge............................. 4.80
64chagrin noir, tr. dorée ................ .............. 68.26

"6 cuir glacé rouge, dorures sur les plats, tr. dorée ........ 6.50
46chagrin noir, 1er choix, très riches dorures sur les plats,

tr. dorée ............................................ .60

Format in-8 (9j x 6 pouces)1, Missel des Missions. Impression en noir
et rouge, gros caractères, contenant les propres du Canad" et
des -tats-nis (1896).

Reliure cuir noir glacé, tir. dorées............................ 4.:6
66 chagrin noir, tr. dorée.............................. 4.86

Format in-1S (5t x Si), Impression en noir et rouge.

Reliure chagrin noir, tir. dorée .............................. 2.00

Format in-32 (4t x 22 pouces) Pafrnm Misal, belle édiion, Impres-
sion très claire en noir et rouge (1896>.

Reliure maroquin noir, souple, trenchs doé... ......... . LC



1be ANNÉE Zandi ecembre 1907. VOL. XXX, No ý3

aine

"I Annonces et titiilaireî. -R1 Univèrs'ité Laval, 24 ndvèsnbre'. conté-ïtence de M. l'abbé Lecoq, sur le chrî8tlanisBme et le taiIieu social. ?3remière
partie. (A-ialyise). -IIII. Les journées de l'abbé Augustin. -IV S odété

4uemesse.

ANNONCSS ETTITULAIFRES
AnaonÙe:--ýAnnonce de la fête de l'Immacuêe.Gonreption'.
'"ituiaires. DiManche, là 5. - Solennttêi des'titulaiies de Saint-André-ýet e Saidî.-François-Xavier,<y

5 rchères et Caughnawaga).
'Mercredi, le S. P é'te duitulaire de- limmacu1êe.oncepton'(inte.

-Adèle).
-Dimanche, le 12. - ]Fête du. titulaire de Saint-Constant-,, solennité de,celui de Sainit-AMbroise. 

J.S.

UNI VERSITE LA VAL
24 NiOVEMBRE

CONFERENÇE DE M. L'ABBE LE COQ
SUR LE.-

CHRISTIANISME ET LE MILIEU SOCIAL

Première partie
A&NALIYSEW 'EGLISE .u'est pas venue jusqu'à nlous à travers les dix-Luit

siècles de son existenace e.i traversant simplement l'henna-
nité, com M"e la fontaine d'Aréthuse, au dire des anciens,-traversait la mer sans se coii4ondre avec ses ondes. Elle a exercéz.nr elle, àu contraire, une action Profonde qui est un fait patent.« aux
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rcga-rds de l'histoire, etqlq tous, les.6criv4ins,uimême h1ostiles, -ontdû
reconnaitre et avouer. ~

Si lat religion chrétienne est divine par s.a :nature, son origine et
sa fin, elle est humaine par le milieu ohi elle s'exerce.. Elle est 1soin-
blable à ces pollens légers qu'up.vent semble amener du, cieL,à une

terre lointaine. Le germe vivant qu'ils recèlent prend racine et se

développe dans son sein, en surmontant les obstacles qui s'opposent

à sa croizeance et en s'assimilant les él6nents symp4thiques que ren-
ferme le sol,

Ains3ile chistianisme s',est. étendu par.ttO4ere triamp4ant

dee caues 4e mort qui s'opposdie 'à son dév.eloppgËaen .. t'si
lant, au lieu de leu détruire, tous les iléments qu'il pouvait.transformer
en lui.

Ce fait révèle dans la religioAt chrétienne" une puissance traxiscen-

*dante d'adaptationi At de stabilité qui fait le fond môme de la thèsae

théologiîque de la, cfitiRlicit4i-de 'gls,,., p iýce de. vie.

qihipermnetde gerir da a tpse d s'mlaeodns
tous les miliux, co0nformémexit à la vo lonté de son dîWin fondateur-

,qui West. plu à.pp peindre. son iryauMe. sous leJmages .&une

lumière qu'on ne tient pas sous le boisseau, d'une 'ville située au.

haut d'une montagne, d'un levain, surtout, inglé à deut mesures de
farine oii il ne cessera de fermenter.

Le développement de la religion chrétienne dans l'humanité repro-

duit en grand le travail de-la grâce dans rame d'un adulte dont elle
s'empare par la conversion : elle y rencontre les mêmes ennemis, ces.

inclinations vicieurses contre lesquelles il lui faut livrer une lutte à
mort, par une guerre sans trêve ni merci, de tous les instants, jusqu'à

victoire complète ; elle y trouve aussi ces passions ni bonnes, ni inan-

valses en elles-mêmes, dont elle s'empare, et qu'elle transforme en

instxunmen,1 pour, le bien, s'établissant pýrtoUt,, à -la longue,. en vain-

queur et en roi, parce que la condition divine de son existence est

d'être tout ou rien, dans l'âme de l'individu comme dans le monde.

Il est donc absolurnefst vrai' de dire que la rejigion chrétienne,

quoique diy ine, fleurit dans des milieux humains, y domine, lutte

,contre les é14mnents hostiles qu!'e -,encontre et s'assimile les aAtxes

sn les transformniat.-,
,*Lhistdire noù'oril "contre- .pr.0uve de cette, thèse, 1ornq~

estéc ite par~ _~ ~1 J ups., .l qulté i .rs.rcaés

pu1.cete CýuVree 0.aàdT n no;gnepopd el P1in

-~ - ~
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chrétienne 'et la connaissance' exacte des divers milieux o"elle s'est
développée. Sans elles il ne pourrait comprendre parfaitement les
deux éléments essentiels de son sujet : d'une part la religion elle-
m6me, qui n'est pas seulement une doctrine, une idée exprimée par
des formules très exactes, très précises, si imparfaites 'qu'elles soient
à traduire la vérité absolue qui est en Dieu, niais surtout un principe
vital, un esprit qui s'empare des âmes pour leur 'doine'r une vie
nouvelle ; d'autre part les âmes humaines, celles d'une époque dëter-
minée, qui nous livrent le secret de leur vie bien mieux qur les dôcu-
mente, qui ne sont que l'écorce de l'histoire.' L'histoire de lEglise
doit donc être luvre d'un théologien, -d'un' chrétien de cœur et d'un
psychologue.'

Conçue de cette façon, elle pourrait se diviser en sept grandes
parties qui eintituleraient : Le christianisme et le jàda*saie. -.- Le
christianisme et lempire romain. - Le christianisnie'et l'iùvàsion
des barbares. - L'Eglise et le SainfEmpire roinain.2-L'ii'e' et 'la
féodalité. - L'Eglise et PEtat moderne. -JEgis."et la démócràtie
contemporaine.

C'est sur trois de ces périodes que le conférenèier veut jeter ce
soir un rapide coup d'oil, en se plaçant au point de 'vùò qu'il' vi*nt
de signaler.

Il montre les oppositions irréductibles qui séparèren't dès son ori-
gine le christianisme du judaïsme «avec lequel lés païens voulurent
d'abord le confondre.

C'était, en premier lieu, la conception très étroite du monothéisme
chez les juifs qui les souleva avec tant de violence contre les doctrines
de la Trinité divine et de PIncarnation sur lesquelles reposait la divi-
nité de' Jésus-Christ, condition essentielle de l'existenace du chris-
tianisme.

C'était, en decond lieu, l'exclusivisme'national de ce peuple, égoïste-
ment jaloux d fa ires pre de peuple de- Dieu; parcourant bien le
monde pour y faire des prosélythes à sa doctrine, mais voulant massa-
crer Paul, parce qu'il a parlé de porter la parole de Dieu et la foi
aux Gentils, 'lui qui proclamera qu'il ny 'a plus de jifs ni' de
'Gentils, 'de Grec -et de Barbires. C'était, 'on 'troisième lieu,' cet
attachement pharisaq'e, à la lettre de la loi, que le greid apôtre
'agharnei-dofiibattredns :toutes sspites épite 't- qu'il -doi -attq'uer

'jusäe datà 'esþi d'un ' certain nordbrWdô fidéèls g'ai»uont gardé-

du jdaisušþaies nsté'shlddisdesittión13 - ''''

DE MONTRÉi



LA SEMAINE RELIGIEUSE

En face de cet obstacle, l'Eglise rencontrait celui d'une réaction

excessive contre cet esprit judaïsant, enveloppant dans une même

aversion le pharisaïsme et la loi même de Moïse. Il est curieux de

constater, dès l'origine de l'Eglise, la manifestation de ces deux

tendances qui ne cesseront d'apparaître tout le long de son existence

et qu'il est aisé de reconnaître de nos jours : un attachement outré

à un passé qui est à jamais fini et une aspiration également excessive

au progrès, sans tenir compte des institutions utiles et des traditions

nécessaires du passé. L'Eglise a su vaincre ces deux obstacles, en se

dégageant des pratiques futiles du judaïsme, mais en conservant ses

fêtes, ses temples, ses abstinences, son ascétisme, tout ce qui a fait

d'elle, suivant une parole de Newman « l'héritière des traditions

judaïques, dans tout ce qu'elles ont de bon, de noble et de pur. »

Encore aux prises avec le judaïsme, l'Eglise eut à lutter avec le

paganisme, incarné dans l'Empire romain. Cette lutte, envisagée de

prime abord, dans son aspect extérieur, rappelle celle de David

contre Goliath, du petit berger désarmé contre le colosse puissant et

orgueilleux ; l'Eglise même apparaît moins forte pour la lutte que

le berger muni de sa fronde et de ses pierres, puisqu'elle n'a pour

combattre que sa foi et ses vertus.

Elle triomphe cependant par la patience et le sang de ses martyrs,

offrant, à travers les persécutions dont elle est l'objet, le spectacle

unique de la plus bienfaisante des révolutions s'accomplissant sans

autre sang que celui de l'auteur même de cette révolution.

Mais ce n'est pas dans le spectacle de la lutte extérieure que gît

le plus grand intérêt de ce fait : c'est surtout dans celui de cette

lutte plus difficile et plus dangereuse que l'Eglise a à livrer contre

le paganisme qui tend à pénétrer sans cesse dans son sein, dans la

conscience de ses enfants ; et c'est là qu'on peut admirer la sagesse

et la discrétion de ce principe de vie qui est en elle, discernant,

triant sans cesse ce qu'elle peut accepter de ce qu'elle doit rejeter

du monde qui l'entoure.

Dans cette étude, il faudiait d'abord examiner séparément les rap-

ports de la religion chrétienne avec le paganisme officiel de l'Empire

romain ; c'est là proprement la lutte de David contre le colosse,

incessante et formidable ; ensuite, les rapports des chrétiens avec

l'empereur lui-même et les magistrats de l'Empire, où l'on verrait le

respect qu'ils témoignent toujours aux dépositaires de l'autorité

civile. Les paroles amères que l'on rapporte de quelques-uns, sont



rares, et la critique moderne a pu constater qu'elles sont presque tou-
jours relatées dans des actes qui ne sont pas authentiques. Un
troisième examen des rapports du christianisme avec l'administration
romaine nous montrerait les nombreux emprunts que l'Eglise a faits
à la législation et à l'organisation administrative de l'Empire romain,
là encore prenant, adoptant, pour se les assimiler, tous les .éléments
qui pouvaient entrer :%ns sa constitution et favoriser son action.

M. le conférencier nous montre ensuite l'Eglise entreprenant la
conversion des Barbares, protégeant contre leurs cruautés et leurs
rapines les pays envahis, s'amparant de leur cœur et de leur esprit par
l'ascendant de sa vertu, le charme de sa douceur et de sa bonté et les
amenant graduellement au christianisme et à la civilisation. Il per-
sonnifie cette attitude de l'Eglise dans deux grandes figures de cette
époque : celles de saint Séverin du Norique et de saint Epiphane de
Pavie, qu'Ozanam et Montalembert ont su faire revivre avec tant
d'éclat dans leurs études sur cette époque. Avec tant d'autres, ils ont
eté les vrais fondateurs de la- civilisation européenno, en réconciliant
et en unissant l'élément romain et l'élément barbare dans la commu-
nion de la paix et de la foi chrétienne.

De cette première partie de son étude, K. le conférencier s'autorise
à tirer déjà cette conclusion que le christianisme, qui n'est pas du
monde, est dans le monde, et qu'en étant supérieur à tous les temps
par son origine et par sa fin, il sait s'adapter au caractère de chaque
époque, à l'état d'âmes de chaque génération, pour s'assimiler tout ce
qu'elle à de bon et d'utile à sa mission, et la conduire à Dieu.

* *-
M. l'abbé Lecoq a terminé l'exposition de cet intéressant sujet

dans une seconde conférence, dont nous donnerons bientôt l'analyse.

LES JOURNEES DE LABBE AUGUSTIN .

aOS Pappelerods. par ,son nom d4 beptênie, ce curé de
~~JX...,.en Lr'4ne. 11 n's i gr nd ni. petit, ni beau,i laid; là douceàr. et"* 1â$m d sn ged

donnent in.êar n r àr sa p sionj tntoaan ; Rr~l*an ; j~. ï e te. 10
ans ; deà -ias 1abe une motieste cure, j aisonnette
sans étage, précédant un jardin à demi sablé.

Au moment où nous l'abordons, l'abbé Augustin tient une
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lettre à la main et fait part du contenu à sa fidèle gouvernante:
« Ma bonne Françoise, un hôte s'annonce pour ce soir: c'est

un curé de Franche-Comté avec lequel nous allons faire con-
naissance. Préparez la chambre d'amis et, tant que ce confrère
sera sous mon toit, ajoutez un plat et du dessert à notre petite
ordinaire. Au lieu du vin de la dernière récolte, vous monterez
celui de l'année précédente.

-Voilà encore que Monsieur le curé va avoir un surcroit de
fatigue, être obligé de veiller pour écrire...

- Françoise, vous parlez de cela comme si j'avais une
énorme paroisse sur les bras.

- Dame, c'est qu'il y a faire et faire. Quand on se mêle de
toutes choses, même d'aider la vieille Françoise...

- Allons, retournez à la cuisine, fit avec bonté le curé, et
préparez tout pour bien recevoir l'hôte que la Providence nous
envoie. »

A 4 heures de l'après-midi, l'abbé Augustin, conduisant lui-
même la carriole qu'un de ses paroissiens avait bien voulu lui
prêter, allait à la gare la plus proche chercher le confrère qui
s'était invité chez lui, et que nous nommerons l'abbé Antoine.

«Je dois vous paraître bien singulier, dit ce dernier, quand
il fut installé à côté de l'automédon sur l'unique banquette du
véhicule. Bien que je crois être dans ma vocation, j'ai une
sorte de spleen. Cette situation de curé de village me semble
par moments intolérable. J'ai une paroisse dans la montagne,
les communications sont difficiles ; je ne vois mes voisins que
pendant la belle saison. Mes ouailles ne sont pas ferventes, tant
s'en faut; je n'ai rien à faire. je broie du noir. Un ami commun,
le curé de L...., m'a parlé de vous : il m'a dit que vous opérez
des merveilles dans votre commune, que vous n'avez jamais un
moment d'ennui ; il a ajouté que vous êtes avec cela le plus
obligeant des hommes, et je me suis décidé à venir vers vous
me faire votre disciple et demander votre secret.

-De secret, je n'en ai point, dit l'abbé Augustin avec un
bon sourire ; il plait à Dieu de bénir mon ministère et de me
faire trouver bien là où Il m'a placé. Je n'ai point de disciple,
je le suis moi-même de Jésus-Christ, et puisqu'11 vous a envoyé
vers moi, nous le serons ensemble, si vous voulez.

- Ensemble, bien volontiers. Et d'abord, posons les condi-
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tions de mon court séjour chez vous. Je ne veux pas vous
-déranger, je 'veux vous voir à l'ouvre, apprendre à faire comme
vous, si possible, emboîter le pas derrière vous, heure par
,heure, minute par minute.

- J'accepte d'autant mieux ces conditions qu'il m'est un peu
difficile de changer mes habitudes, parce que ce serait du même
-coup modifier celles de quelqu'un de mes paroissiens. Ainsi
donc pour commencer, ce soir, après le souper, nous irons à
l'église réciter la prière à haute voix, faire chanter les jeunes
filles, que la bonne sour amène autour de Pharmonium à 7
-heures et demie. Elles s'y rendent deux fois la semaine, les
garçons y viennent trois fois, et vous pourrez juger, dimanche,
de l'entrain et de l'ensemble avec lequel ils célèbrent les
louanges du Seigneur.

-Que faisons-nous, demain matin? demanda l'abbé Antoine
.à son ami de fraiche date, lorsqu'ils furent rentrés au presby-
tère, une fois le chant des psaumes et des cantiques terminé et
les portes du temple soigneusement fermées.

-J'entre à Péglise à 6 heures; pendant une demi-heure, je
médite sur les perfections de Dieu ou sur la Passion du Seigneur,
et, pendant la demi-heure suivante, je passe en revue devaùt
Lui les besoins de mes enfants spirituels. Ils sont quatre cent
cinquante que j'amène à tour d rôle sous les yeux du Maître.
Je prends ensuite mes résolutious pour faire en ce jour ce qui
sera le meilleur pour eux. Je dis ma messe à 7 tieures et, après
l'action de grâces, la première partie du bréviaire; vers 8
heures, je rentre chez moi. »

Le lendemain, à 8 heures et demie, les deux confrères
déjeunaient en causant, lorsque le facteur déposa sur la table
quelques imprimés et une demi-douzaine de lettres.

« Quelle correspondance ! s'écria le curé franc comtois. Est-
ce qu'il en va tous les jours ainsi ?

- C'est aujourd'hui une forte moyenne, je l'avoue, répondit
l'abbé Augustin; mais comment voulez-vous que je sois sans
relations extérieures quand, depuis dix ans que je suis curé ici,
nombre de mes enfants sont déjà partis au loin ? Puis, il y a
les soldats de la paroisse; ceux-ci surtout éveillent ma sollici-
tude.

Prenez donc, je vous prie, -connaissance de toutes ces

-- -
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lettres et répondez tout de suite, comme vous avez l'habitude de
le faire. »

L'abbé Augustin décacheta d'abord un pli qui portait le
timbre de l'évêché ; il pâlit, sa main trembla légèrement en,
remettant le papier dans son enveloppe, puis dans la poch 1 de
sa soutane, mais il ne manifesta pas autrement son impression.
Il lut ensuite une seconde lettre, qu'après une légère hésitation,
il passa ouverte à son hôte.

« Voyez, fit-il, cette lettre exige de moi trois messives pres-
santes. Un de mes pauvres enfants vient d'être admis dans un
orphelinat, mais il faut payer une petite pension • j'espère l'ob-
tenir de la charité de trois personnes pieuses. Puisque je suis
en train de confidences, jo vous dirai que je trouve sous cette
troisième enveloppe l'appel d'une honnête fille qui a quitté le
village il y a peu de temps, et se trouve exposée dans la maison
où elle sert. Elle me demande d'écrire dans une famille chré-
tienne pour la recommander. » •

Alors, profitant de la permission donnée, il se mit à écrire
avec rapidité et, comme dix heures sonnaient, plusieurs répon-
ses étaient remises à Françoise, avec mission de les donner au
facteur.

A ce moment même,' trois jeunes garçons arrivaient pour
prendre leur leçon de latin. Jusqu'à midi, élèves et professeur
travail.lèrent avec un entrain juvénile.

« Vous vous donnez, dit l'abbé Antoine à son hôte, bien de·
la peine pour instruire ces enfants ; dans un petit séminaire, ils
seraient plus suivis qu'ils ne peuvent l'être dans leur famille,
et l'instruction serait plus complète.

- Ceci est vrai, mon cher ami, et mon intention est bien de
les y faire entrer dans un an ou deux. En attendant, ils rendent
d'assez grands services à leurs parents qui ne sont pas riches.
Et puis, voyez-vous, sur les trois, un seul a une. vocation reli-
gieuse qui'.me paraît certaine ; chez les autres elle est douteuse.
Or,je les fais venir autant pour les étudier que pour les instruire,
et, si je reconnais qu'ils. ne sont point appelés au séminaire,
pourquoi'leur faire continuer des études qui ne formeraient que
des déclassés ? Ou ils resteront à la charrue paternelle,, ou ils
seront placés selon leurs aptitudes. Mon Benjamin, c'est le petit
blond,à.j'air si doux ;,il me. semble que le Seigneur appelle

-I
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celui-là ; aussi je puis bien vous avouer que je porte André
dans mon cœur. Il est orphelin ; les braves gens qui l'on élevé
ne peuvent comprendre sa nature délicate; de bonne heure il
a regardé le presbytère comme sa maison ; je suis le confident
de toutes ses pensées, l'objet de sa plus vive affection.

- Vous avez bien employé votre matinée, cher hôte ; il me
semble que toutes doivent ressembler à celle-là;

- A cette modification que trois fois par semaine, j'ai caté-
chisme de onze à midi et que, par conséquent, je ne garde mes
latinistes qu'une heure au lieu de deux.

Mais nous sommes au mois de juin ; la première communion
est faite et les enfants sont aux champs.

- Pas les plus jeunes ; c'est de ceux-là que je m'occupe,
réservant les grands pour l'hiver.

- Comment allez-vous passer cotte après-midi, et moi à votre
suite ?

- D'une heure à trois, j'ai successivement les attributions de
Marthe et de Marie auprès de Notre-Seigneur. Je commence
parle matériel. N'ayant pas de sacristain, j'arrange l'église. Elle
n'est pas classée parmi les ronuments historiques, mais elle
peut être jolie à force da propreté, et je n'admets pas plus la
poussière aux vitres que sur les statues des saints. Je fais la
guerre aux araignées, je fratte, j'époussette et.vous avez senti
peut-être que nos boiseriesa avaient été.récemment passées au
vernis.

-Je laisse à la sacristie des volumes de.l'Ecriture et des saints
Pères. C'est en tenant compagnie-au divin Solitaire du Taber-
nacle que je les médite, afin qu'Il m'en fasse pénétrer le sens,
qu'Il soit la lumière de mon esprit, la chaleur de mon cour
C'est tellement doux de travailler en sa présence que je m'y
oublierais volontiers si quand les trois heures- sonnent, je ne
voyais arriver les deux adoratrices.

- Comment I dans une si petite paroisse vous-avez organisé
l'adoration du tSaint-Sacrement.-

- Oui, j'aijpu. le faire, grâce à quelques âmes d'élite, et il
faut une raison grave pour que mes adorateurs manquent au.>
saint rendez-vous. Pendant plusieurs heures chaque jour le bon
Dieu n'est donc pas seul et l'église de X... ne ferme que la nuit.,

-- Avez-vous des congrégations pour entretenir la dévotion
de vos ouailles ?
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- Pas encore ; je vous avouerai que jusqu'ici nous nous en
sommes tenus au culte proprement dit et à l'observation des
commandements ; nous verrons plus tard ce que nous pourrons
faire. En attendant, je tache d'inspirer peu à peu à mes parois-
siens la dévotion à la sainte Vierge et aux Saints. »

Tout en dissertant de la sorte les deux prêtres avaient gagné
l'église où ils manièrent à l'envi le plumeau et le balai, et où
ils méditèrent un moment.

Au sortir du temple, l'abbé Augustin déclara à son hôte qu'il
lui appartenait et lui fit visiter ce que les environs pouvait offrir
de remarquable ; agréable- conteur, versé dans l'histoire de son
pays, il ressuscita, chemin faisant, plus d'une vieille légende,
parla avec intérêt des ancienies coutumes locales, escalada la
tour en ruines d'un manoir féodal, fit passer son compagnon
ravi par un bois délicieux, jusqu'à ce que tous deux ils s'assirent
à la table frugale de l'aimable cicérone.

Françoise rendit compte au retour de ce qui c'était passé elle
avait porté la tisane à Barbe ; Victor, le petit teigneux était
venu chercher de la pommade et des simples ; enfin, on priait
M. le curé de se rendre bientôt au village voisin où une infirme
le réclamait.

« Vous vous occupez donc de médecine, mon cher confrère?
- Quelque peu, non point que j'aie la moindre envie de faire

concurrence au docteur, mais, ayant reconnu l'utilité de porter
un prompt secours en cas d'accident, de donner des conseils
d'hygiène, d'aider à se guérir les pauvres plus ou moins aban-
donnés, j'ai taché de m'instruire sommairement moi-même

G'est à quoi je passe de temps en temps les heures libres quti
je vous ai consacrées aujourd'hui avec t< tit de plaisir. En été,
je jardine, ma santé s'en trouve bien, et la cuisinière aussi ;
en hiver, J'étudie l'harmonium et le plain-chant ; je lis la vie.
des Saints, pour tâcher de ne pas oublier pratiquement qu'ils
étaient pétris des mêmes misères que nous, et que nous avons
les mêmes ressources qu'eux à notre disposition. Puis quand
un instant me reste, je prends connaissance d'un journal. Cette
partie de mon programme est quelque fois négligée, car mon
temps appartient avant tout à mes paroissiens. Tenez, permettez-
moi de vous rappeler qu'ils nous attendent pour la prière du
soir.:
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Une heure plus tard, après la répétition de chant, les abbés
se séparaient et le franc-comtois s'endormait promptement en
pensant au dévouement du curé de X...

Quand à celui-ci, rendu à la solitude de sa petite chambre,
il sortit de sa poche la lettre qu'il y avait placée le matin, celle
que sonévêque lui écrivait de sa propre main. Monseigneur l'y
félicitait de tout le bien qu'il avait su accomplir depuis dix ans
dans sa paroisse, et annonçait qu'il avait résolu de I'appeler à la
cure de Saint-F..., une des églises de sa ville épiscopale. L'abbé
Augustin lut et relut cette grave communication, une rapide
et fervente prière s'échappa de son cœur ; enfin, il prit la plume
et traça quelques mots par lesquels il remercia son évêque de
sa bienveillance tout en se jetant à ses pieds pour le supplier de
lui épargner la douleur d'une séparation d'avec sa chère parois-
se et la confusion de ne pouvoir répondre, dans une paroisse
de ville, à ce que Sa Grandeur semblait attendre- de lui. Il
cacheta lenveloppe et la plaça sous le crucifix, seul ornement
de son bureau.

ILheure était avancée quand l'abbé Augustin alla goûter un
repos bien gagné.

Le lendemain, samedi, le curé s'apprêtait à sortir, lorsqu'un
enfant vint en courant, annoncer au presbytère qu'André, le
Benjamin, s'était fendu la tête en tombant du haut d'un
grenier à foin.

« Vite, Françoise, l'elixir pour les blessures, les bandes, la
charpie. »

La veille gouvernante se précipita avec une hâte dont on ne
l'aurait pas crue capable, et l'Abbé Augustin arrivait en quel-
ques minutes au lieu de l'accident.

Il était là le cher André gisant dans son pauvre lit, inanimé,
le crane fendu ; de la plaie béante, le sang s'échappait en abon-
dance.

Avec une adresse qu'aurait enviée un Frère de Saint-Jean de
Dieu le curé panse le front ouvert, le bande soigneusement, et
pendant trois quarts d'heure cherche à rappeler à vie son en-
fant chéri. Enfin le blessé ouvre*les yeux, recconnaît son bien-
faiteur, un påle sourire erre sur ses lèvres livides, tandis que,
par de douces paroles, l'abbé compatit à.ses douleurs, puis lui
parle du -ciel.



£ Il est beau, mon André, le séjour des bienheureux ; si
Dieu t'y appelle déjà tu l'acceptes, n'est-ce pas ? tu le veux, par.
ce qu'il le veut ?.... Vas, tu es bien heureux d'y monter si petit...
Bientôt peut-être tu le verras, le Jésus que tu aimes, tu retrou-
veras tes parents tant regrettés... Allons, courage, mon enfant,
nous nous reverrons là-haut... »

L'expression du visage de l'enfant montrait bien qu'il enten-
dait et comprenait, qu'il s'associait à toutes les aspirations de
son saint ami. Lorsqu'il eût reçu les derniers sacrements, il
entra en agonie, mais il vécut jusqu'à l'aube. L'abbé Augustin
ne le quitta point, lui prodiguant ses consolations, ses bénédic-
tions, ses prières, et, lorsque la petite âme si pure fut retournée
à Dieu, il ensevelit lui-mêmã le disciple-enfant qu'il avait aimé,
et sur lequel il avait fondé de si douces espérances.

Il lui restait bien peu d'instants avant de revêtir la soutane
du dimanche et de se rendre à la paroisse, où l'attendait un
auditoire plus nombreux encore que de coutume. Il prit pour
texte un passage de l'Evangile dù jour : « Si quelqu'un m'aime,
il gardera ma parole et mon Père l'aimera, et nous ferons en
lui notre demeure. » De soD âme affligée s'échappaient des
paroles pleines d'onction ; sa voix empruntait aux émotiois
récentes des accents qui faisaient vibrer les cours ; la simpli-
cité de sa diction, qu'il mettait à la portée de tous, n'enlevait
rien à l'élévation des pensées, et personne ne se plaignit si, ce
matin-là, le temps ordinaire du prône se trouva dépassé...

A 4 heures, après les vêpres, la paisible demeure du curé est
envahie chaque dimanche par tous les garçons de la paroisse,
depuis l'ge de sept ans, jusqu'au jour du départ ou du mariage ?

« Comment, s'écrie labbé Antoine, vous avez tous les gar-
çons d· votrè village.

-Moins trois, hélas ! pauvres brebis que le di4ble m'a ravies
et qui 'asàeit leè jours ae fête u' cabaret. C'est un gros point
noir pouriinoi que leur défédtfon.

- Mais celtté jéunésse,il fa\ït iion-seulement lam user, çaais
la nourrir'quelque peti 'est une fôtte dégense dont vous vous
chargez. ' ''...

-là Prou fais ou bonspv .Je ler'tainsp leua éts
djédtem' -uunlèlffhsi p%ï, léÛèr rôürŠŠ ea mé' envoientL
des fruits frais ou conservés. Je leur fais prendre leurs ébats
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dans, la partie de mon jardin que j'ai sablée à leur intention;
ils ont pour eu¥ aussi les jeux divers que vous avez aperçus
dans le hangar fermé. »

Il parlait encore que pénétrait dans la cour du presbytère le
jeune bataillon d'une trentaine d'enfants ou jeunes gens. Seul,
un grand gars d'environ dix-huit ans restait indécis sur le seuil
de la porte.. L'abbé l'aperçut.

Quoi . c'est .toi, Jean-Baptiste, s'écria-t.il ; entre donc;
est-ce Pierre ou Joseph qui t'a décidé à nous revenir?

Ni l'un ni. l'autre, Monsieur le. curé, .quoiqu'ils me l'aient
demnindé bier. des.fois. Ce matin, j'ai été comme tous les autres
voir le pauvre,André: ç'a m'a fait quelque chose. J'ai pensée.:
4¢est.ua:de moins pour aller. chez M. le curé; si j'y retournais

sa place.au. lieu.de.perdre mon argent au cabaret, le nombre
y serait, sinon la qualité.. Et.me voilà.

-- Merci,. Artdré, ». dit le prêtre en son cSur; puis em bras-
snt le pouv.elarrivé : « Tu, es le bien-venu, mon enfant: alleluia
.popr ton retour.» . . .. 4

Le tapage ne retentit pas joyeux, ce dimanche-là, comme
d'ordinaire ;. les plus jeunes enfants. même semblaient impres-

.siorinés. Ils se pressaient autour du curé, écoutant l'histoire
d'André, le récit de ses bonnes actions, la confidence de ses
vertus. Tout fut réglé pour la.cérémonie du lendemain, que les
jeunes gensitenaient à rendre solennelle[et touchante. . •

Quand ils se furent retirés, l'abbé Antoine félicita chaude-
ment son hôte de la bonne tenue de ses enfants, du respect
dont leur affectueuse familiarité gardait lempreinte. Comment,
par les jours actuels, un pareil résultat avait-il été possible ?

« Je les aime, dit le bon pasteur, et je travaille à leur faire
aimer Dieu ; c'est là tout le secret. Mais j'ai une demande à
vous adresser, mon cher ami. Vous m'avez déjà suppléé hier
serez-vous assez bon pour le faire encore demain ? J'attends
quelques confrères ; je les reçois rarement, parce que je sors
peu moi-même, ayant peu de loisirs. Cependant, c'est demain
jour de réunion. Certains voisins arriveront pendant que je
serai à l'enterrement de mon pauvre André. Ayez la bonté de
leur faire en mon absence les honneurs du logis. -

Le lendemain, en effet, -les curés du voisinage -arrivèrent
successivement au. nombre de six ; un seul invité manquait. à
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l'appel. Tout de suite, on se mit à -aise avec 'le confrère étran-
ger,et celui-ci, tout occupé de l'étude qu'il poursuivait depuis
trois jours, ne manqua pas d'en entretenir les Lorrains.

a Croiriez-vous. leur dit-il, que je suis venu de quatre-vingts
lieues pour apprendre la manière de passer mes journées sais
ennui ni tristesse ?

-Si vous l'avez trouvée, dites-nous le bien: vite.
-Vraiment, reprit un autre, la- vie d'un curé de village est

triste : toujours seul vis-à-vis de lui-même n'ayant le plus

souvent personne qui le comprenne ; réduit à. tuer le temps
comme il peut,. car le ministère ne Poccupe guère' que le

dimanche.; entouré d'une population hostite ou indifférente.
Nous sommes un objet de suspicion pour beaucoup, obligés de

,nous observer sans cesse idans nos rapports extériers ; les
-services que nous rendons sont, en général, payés par l'ingra-
titude et nos efforts pour le bien. paraissent.frappés de stérilité ;
si nous ne noue réunissions pas le plus souvent possible pour
oublier ces épines dans une causerie amicale,: ou. les cartes à la
main, nous serions.fort malheureux.

. - Je ne sais comment est- fait labbé Augustin ; son obli-

geance est à toute épreuve, et si Pun de nous est malade ou
dans Penbarras, on est sûr de le,voir accourir. Mais il semble
.ne pas avoir besoin de notre compagnie, il noue reçoit très
cordialement, le plus rarement possible, et ne se join6 guère à
nous que lorsque nous devons traiter quelque quastion sérisuse.

- Messieurs, s'écria le curé.franc-comtois, votre confrère

est admirable ;. tout ce que je vois et entends depuis que je suis
ici me ravit..»

Et il.se mit à parler avec chaleur du respect et de Paffection

que les habitants de X.... portaient à leur curé, ·de Pinfluance
que celui-ci exerçait sur eux, etc.

« Comment fait-il donc ? -La p-roiste, quand-il .y est arrivé,
ne valait pas mieux. que les nôtres, et au séminaire il n'était

pas des plus forts, sauf en théologie. .
.- Je crois que sa puissance vient sar.tout-de son dévouement.

-Vous a-t-ilraconté. comment se passent ses journées.?
-Il ne parle jamais de.lui. -

EA bien, je-le ferai à aa place, continua Pabbé ,Antoine,

qiu nara-dansale ~ie1u. remploi-de ias.hentes 4-1,.
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- Les confrères approuvaient, tout en risquant quelques obser-
.vations.

« Il faut.avoir une nature à part pour vivre ainsi; d'alIleurs,
il a dû trouver des éléments qu'on ne rencontre pas partout;
sans cela il n'aurait pas pu-réussir de la sorte.

- C'est un ascendant tout personnel qu'il exerce, ôtez-le d'ici
et vous verrez que tout reviendra bientôt comme devant.

-,.-L'ôter d'ici 1 mais on pourrait bien y songer sérieusement;
la cure de Saint-F.,.. est vacante et l'abbé Augustin est très bien
vu à l'évêché.

En tout lieu, cependant, on tient compte des droits acquis.
- Vous savez que ce n'est pas toujours à l'ancienneté qu'on

passe, mais au choix. »
La conversation continua quelque temps sur ce ton et fut

interrompue parun nouvel arrivant, le dernier confrère attendu
a.Bonjour,. Messieurs. Où eist 'abbé Augustin ?
- Il fait un enterrement, et vogs savez que le nouveau cime-

tière est très loin.
- J'avais pourtant hate de lui serrer la main.
-Quique vous ne vous soyiez guère pressé d'arriver; votre

train est passé depuis une heure.
-C'est que mon train ordinaire n'est pas celui d'aujourd'hui;

j'arrive en sens contraire ; je viens de l'évêché, et j'en ai appris
de singulières: l'abbé Augustin a été nommé à la cure de
Saint-F...

-Quand je vous le disais'! s'écria celui qui l'avait déclaré
si bien en cour.

- Pas possible, dirent en chSur les confrères ; il n'a que
dix ans d6 ministère dans une commune de .quatre cent-cin-
quante habitants, et d'emblée, on l'investit d'une paroisse très
riche qui compte cinq mille ames, dans la ville épiscopale. En
voilà un de chemin ! Va-t-il être content ! Comment ne le sait-
il pas encore'?

-ous parlez tant, fit -avec un ,malin. sourire le -de'rnier
arrivé, que je ne puis. acbver mon .discourg.. ..Notra bon abbé
Augustin a été nommé à la cure de Saint-F..., mais il.l'a
refusée1? .

Quoi n'accepte pas cela ? .. . .

-Non; lsa trouve indige4sepostiAe.enupeau

- 3.79
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et demande à passer sa i4ie dans l'hunIible viflage Où nlous
sommes. Comprenez-voua, maintenant,) pourquoi j'ai hate de
féliciter un confrère qui nous don ne une si haute !eçOfl
d'humilité et de dévouement!1

-Nous nous associons'à vous, s'écrièrent-ils tons5. Recevons-
le, çuand il entrera, pýýr 1le cri de : Vi ve le cnÔde Saint-F...
et de X...!1 Vive notre cher confrère 1 »

A ce moment'même, il .'revenait, .l'alé'Augustîfl; mais la

vue de son visage altéré par i'émotion arrêta toute explosion
joyeuse.

« Pardonnez-moi, mes amis, de à avoir pu vous recevoir moi-

même. V ýous le savez, je viens dé cond*i'ir à sà aternière demeure
le plus chéri de mes petils enfantP.)y-

- n facè de -cette douleur paternelle si vrraie, les prêtres se

sentirent émus ; ils serrèrent cri sileî½ce la rù'ainý dé leur hôte.

Ce jour-là le: %cartes furent oùbiiées"itr'la table oÙ FraflçÇoise
les àvaft'préparéâs. Cin cau.sa. avec plus d'intimi Sté et de cor-dia-

lité que jamais, et on emporta cette impression que, grandi -à
leurs yeux, l'abbé Auguùsti*n aurait* désiormais sur ses confrères
l'influence que Dieu accorde au3e'saints.

Quant à l'abbé Antoine, plus proýfondément touché et devenu
l'ami de coeur du curé de X ..., il ssrie aux mêmes oeuVres,

et aux mêmes lab eurs, et trouve maintenant le temps trop
court dans sa petite et pauvre paroisse.

(Journal de l'oeuvrec des campagnes)

- ArchAvéché de MoDtrêaý, le 25 Novembre 1897.

M. l'abbé Charles Pouliot, ancien curé, décédé le 23 novem-

bre, à l'Hospice de Lévis, était membre de la Société d'une
messe. --

L.- E. CousiNEAu, chanoine, vice. chancelier.?

ARBOUR £ APERcLEi r.xfen 421 Tue Sent-PauL. Monttésl.
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[FLe plusCIDR ODDINand, pa
Lextincteur, vignette No 1,

représente le petit extincteur en
Verre, qu'une grande partie des
communautés religieuse s et plu-
sieurs fabriques de la Province
possèdent dêjà,et qui a rendu des

-~ services signalés en plusieurs
occasions. Il est très recomman-
dé par le haut clergé, et toutes
les églises, presbytères, collèges,
couvents devraient en avoir un
certain nombre. La vignette No 2
représente l'extincteur automa-
tique et alarme à la fois. Cet
extincteur est suspendu à la voùi.
te, au centre d'un grand appar-

No 2- Automatique et canon d'alarme, tement, dans une cave, grenier..

06.00 pièce, complet, etc., etc., par un anneau fusible

qifondi à un degré de~ cha- ~
leu de 150, donne l'alarme M

par une détonatioa de car- Ï
touche et l'extincteur restu'
suspendu au bout de sa chai-
ne fait l'ouvrage d'exnc J ~ '~ij'
tion en tournant sur lui-
même, lançant des jets de
liquide chimique en toutî
sensl, dessous, dessus, et cha-
que côté de lui sur un dia-

tincteur est tout ce qu'ily

a de plus nouveau. Nous
attirons l'attention spéciale
dehMessieurs les curés les

marguilliers, et les direc-e

couvents, etc., etc.

En vente que par nes
agent@ voyageurs et à
nostre bureau. .1-~.O pie.

AVIS 1IMPORTANT~.-La. Conpagnuie d'agsurlflue contre le feui la "* St. Lawrence

de Montréal, dont les taux sont déjà de 15 % moins élevé que ceux des autres,

Compagnies, s'cngege à fiire de piuî ane ràdtictlori de 20 % à tout porteur de palice-

d'assurance daus la susdite Çoaïpignie qui sera muni d'un 'vnbnre smitisnt d'ex.-

tincteurs Durand. 
TLPOE27

DOMINION FIRE EXTINOUISHER 00-
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JEOURNEISES à EflU CliiUDR

12 GROSSEURS
Mil DIFFÉ1RENTEN

POUR L'USAGE DES

Oollèges, Oouvents,

Eglises,

Ecoles publiques,

Edifiees

-ET -

~-Résidees de toutes
- __ sortes.

ABILM D)ES ÂLIÊNÊS.-<IoupioS Saint-Jean de Dieu).

Longue-Pointe, P. Q., 9 avril 1891.
MM. WARDEN KING & SON,

MONTRÉAL.

M RssiEuRS. - Nous avons actuellement en service dans les bâtisses de 1Pasil>

de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude " DAIsY ' No 8.
Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un bon

.jervice, étant éoonomniques e t faciles à diriger. Durant les vingt années passées nous

nous sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qu'au-

cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec la

fournaise " DAIsY ; " aussi la recommandons-nous en toute confiance aux personnes

qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bàtisses.
Votre dévouée,

S THÉRÈSE DE JÉSUS,

Demaandez nom ctalogue@. Supérieure provinciale.

WARDEN KING & SON
637, rue Oraig, Montréal



PJJOEiYIX DE LONDRES
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Fondee en 1782. Succursale Canadienne etabhie en 1804.

Réclamations payées pour dommages résultant de l'incendie depuis

l'établissemenlt de la C2ompagnlie : Plus de $100,OOO,OOO.

Bureau Principal ; Ne. 35, rue Mt,-Frauçoim-XaviOT Montriai.

PATERSON à SON, Agents Généraux

13I]KÉ01- }ODU Agents de la Section Française.

G. A. BÂYMONDi & aTi,

Téi. Bali 73154. Tél. des Marahmude 18

JOSEPHEI COUSINE AU
MAROHAND DE

180 RUE LAGAUCHETIERE, NKONTRE&ALb

COIN Dle LA R.URE BleAUDRY

CASIMIR ST-JEAN
ARCHITECTE

180, RUE S-ALNT-JACQUES
MONTREAL.

M. St.jesn a été l'architecte des églises de Saint-Césaire, de Saint-Blaise, de

.Sint.Nazaire, de Sainte-MBrie-Salouiée, de Saint-Thomnas d'Aquin, de Saint-

Sébastien, de Saint-Sauveur, du Séminaire de Sainte-Th&hèse, de St-Jérome, de

eicoi<t, d'Iberville, d'Uptofl 1 de Saint-Sabiile, des Soeurs de la Miséricorde, des

4ceurs :du Bon Pasteur, rue Fu]]uin, du Monastère des Pères Trappistes, aussi de

l'Asile des 'vieillards, de 1'Hospice Auclair, des ateliers des Cleors de Saini-Viateur

(Ottremont, de la façade de l'église de Joliette, etc.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons une attention toute particulière à l'motation directe, de

fflb et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les cert=ct authentiques que
nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque de

Montréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi

150Ue d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

'IlION, HEIERT à. CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en Groi
il III IB.VPICE ET 22 MU DBRESOLLIS XOYTEAL

B. E. McGALE-.,

2923 RUE NOTRE-DAME----7
Le climanche :

De 1 'heur' à 2 heures P. M. 2 ]O JT IE AL
a. fi à e . go

VIGNOBLES CANADIENS Onai
Vin de Messe approuvé par Son Enunence le Cardinal Taschereau par Mgr

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presqu tosl Evchés

de l1 puisance et aussi dans presque tous les collèges de la=oic de Québec.
Vi:10 Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour prix

et antres informations s'adresser à

ERNRST MIARDOT & Cli, PMAtNW0M OS.

tqos [vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. et

L J. TREMPE. Sorel, P. Q.

COCHES POUR EBLISES
Mears & Stalnbank

Etablis en 1570

'IODER1E Di CLOCHE DE UwTcHÂPl. (LOIDES lis.)

Meneely & Cie
Etabis en 1826

WEST TROY, N. Y-,

HUCH RUSSEL
185 rue ST-JACQUES

~ - - Terrivi Building. MONTREAL

Des cloches avec inscriptions commémoratives1conserveraient convenablement,1le

souvenir des Noces de Diamant de Sa Majesté la Reine.



j. B. LASNIER &FILS
FA&BRICANTS DE

cDlergeam Clio tc>xxteeU diimen1=MI>.
Fopturniroeure de 1'arcbevêohé, de Montréal et des principales maisons

religiesls de la Province&

Importateurs deu VINS de MESSE de SI(ULE delSPIGNE et d'ÂLGERII

Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les TEES, les CAPES des

ZMEILLEURS CRUS.

Adressez i J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

Professeur à l'Eýco1O des Arts de Moutréal
Méiallié à l'ExposiIiof de Chicago, (185)

DECORÂTION D'IIFICED PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVIL#
ARCHITECTURE - PEINTURE

Rel erences Au-delà de cinquante églSes et chapelles décorées do»itd

,r80 dans toutes les parties du Dominion ; entre, autres :Les tgliso do

N. 3. de Bonsecours, Sie-(-unégoflde et Si- Vincent de Pauil à MontréalI,

c4ikls de Ste-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Q., Wini eg, 7ignisk, .P.RB.,

St-F/ih»oe d'Ar-genteuil, des Jésuites à Québec, St-A ans B. bI. La ce-

ihidrale de Pembroke-, le tableau de la cathédrale de iJ'alldjqed, la c/saa.4

dU' couvent dn Sault-au-Rdcollet.
TELEPHONE BELL 64781 ',Plans, Devis, Estimesr si Expertie#

Domicile et Ateliers : Ne 3I53 rue t4t-I)euin, Mlontréal

PLOMBIER, FEROLAII I.E
a u*, UiqPD AI! Poseur d'Apparelle à lait Qui

lo nviia l dot Couvertues, uts.

N@4914 rue et.U rguiWI, Montréal

ciAlàLtEà Aà. JJIaluB
ODHAPIELIER Ot MANCHONNIER

uk1UOW PoDi ENi 1862

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

,g097 BUE 1VOTRE-DAME.

sali Tulpe 233 Dlouin, efrgs& Latourelle,

hosure d'Âppareilsl à Gaz, Chauff&ge à Eau ChaudO,'VaPOur, Basse Ou Ha&ute Pr«ssoD

Couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Etc.

BUA NDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIALITE

Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de Métaux.

C23034 F Vl C A.Xcl Montréa!.
REFF trCIýs. $cursGries.- coni 'ô atlon N.-liame. - Blon Pasteur.

Jfu-ale .~ NCe 1 -édYRurS (j bolra. - cise de N.-D. de Lourdes. - pointe

&O-ars.- achine ele e. une attention toute spéciale aux commandes du

Clerg6 et des C0ommuàa1iéeRe1îigieuo&



Là LOYALI WS- .ALBYaget générai

IL SU TBS et A. Br-oYIR, agents du département français

Mw~*eau principal: Coin de la Place d'ÂrmOD et de la ru rot".Dunm

O. DIOISB BRIQUETEUR
lue riXe XA

Ml. 0. DEGUISE se charge <'exécuter promptement tout travail en briques

et n ciment à des prix modérés. Tel. Beol '718

:LJizi de lWemiu 1
NOUS OFFRONS A KISSIEURS LES EMBRIS DU CLIRgE,^2

Un assortiment complet de

VEILLEUJ ES, HUJIL.E OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure,

Nou ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

1APOR TE, MARTIN & CIE, y ».la rf » ' 0&9

TULUPHIONU 'BBLL 3040 TELEUPHfONE DES MARCHANDS 704.

F. LEFEBVRE & CI--«.

MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une snecialite
103 RUE MANSFIELD, MONTRZAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles: l'église
de la Nativité, Hochelaga, St-Antoine, St-Gabriei, Lachine, la chapelle dut
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Téléphone Bell 1624. tléléphone des Marchands 824.

ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIES
894 BIE NT.LA'JBENT, MOU1TBÉAL

Peinture, Huile Vitres, etc. Grand assortissement de tapisserie de tous
gerset de tous prix, d.epuis 3 ce en montant. Lampes de toutes sortes, les

huIles lde charbon, etc.
O. CAIUCHON entreprend les ouvrages en Peinturage, Décorations,

Blanchissage, Tapissage, Imitation, Etc.
Toule commande que l'on voudra bien lui accorder, tant à l4 ville qu'en

dehore de la ville, sera exéciitésj tans les derniers goûts, et à des prix trèis
Une visite est uollioitée



VICTOR THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:

UN GRAND ASSORTIMENT DE OORBIIJLARDS
A vendre à des conditions très faciles.

161 ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL
Téléphone 1300. ISp(c1alitU, embaumer.

AMONGEAU
. Horloger .a

BIJOUTIER, OPTICIENI-
Et Graveur Général -. mm

42, RUE ST-L.IUBEJvI
Intre les mes On&ig et Vitré IONTRIL

A. PALASCIO m'&OaRCAEZ
Importateur de toutes espèces de Ferronneêries pour construction d'Egiises,

Collèg, Couvents et BésidencOS. outils pour menuisiers, Charpentiers,

M4oubiieélrs, @e., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUESy 390.

MAISON ALPHIONSE VALIQUETTE
impoRTATEUR DR (Etabii en 1870)1

M4rebandiseu FrançaiMs Angklaise% et Ansérieaies,
Tapis et Fournitres deMamn

8iPecialites : PRECLARTS, 4, 6 et 8 verges de large,
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTBEAJJ

N. SIMONEAU 'EuH"''EIQUE
Bureau. 2151~ rue Notre-.Dame - Moestreai

Longue expérience dans la mgnufsctUYO St 10poasg dappareils oiootriques
el, Io@ e ourags nufsde out sure. Ajieria .leetriquee toujours en.

~1LSpécialité pouy Jeo sede lpoir la lumiere e]trique.

ieiw.érenoS Arohevéclié de MO»UM TIttEtPHONER BSLL 127àt.



(ES DESJARDINS & cil
1537 RUE STE-CATIIERINE

FAISIICANTS ET IMPORTATEURS DE-

chJapeaux Houmaîns
En Pelucohes françaises, en Soie, en Cachemire et on Feutre.

AUSSI

Nous avons constamment en main un assortiment très
complet de Pardessus en caoutchouc, importé spécia-
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

CHRS DESJARDINS & CIE
1537 BUE STE.CATB URINE

ARGENT a PRETIER
SUR PREMIERE HYPOTIIFQUE

Aux Fabriques, Maisons religieuiges, Munieipalités
(Jumnisiloiis seolaires, ellc.

S'adresser a CD. I.E -RGerant Dept Frs
Cie d'Assurance Sun Life

1700, BUJE NOTRE-DAME-
Télé'phone 1446 MONTRtAle

1Z1I1cEOXB 3871. L. ROUSSEAU, Gôrant

TEE CANADA ELECTRIC CO,
MANUFACTURIERS et CON TRECTEURS

Accessoires pour Lumière Electrique, Etc.

2501, RUE STE-CATIIERINE, MONTREAL.

5num5ssoionp"donnleS 1 ur demnvde pour inFt»llationg de lumière électrique, stàtionS
d'ho,1orge> èleetriqueé, TéIf phbui os privés, Sonneries. Etc.

Spécialité s Appareils Electr ques de toutes sortes pour MM. les Médecins.

86e11s AgOLtS jour la Il Standard Ilectric Tîie Co " de Waterbury, Conn.


